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Le P. Deiiis Jamais, supérieur, le il. Jean Diob'auj, lp. C(Ipendant le pîrogrès et le dével*ppeincnt die la colonie
JosjîLle arn, t l F Paifiue upesss frmrenit cette rencontraient dans son seii même une source (le diflicuités quipremière Colonie d'hommes apostoliques et abordèrent à Ta- auraient iufailliblemnent arnené sa ruine. Uri sordide intérât et(1M0tiss le 25 niai 1615. L'un d'eux partit ailssitôt pour Qié- une basse cupidiî tin eeuspeqel ei oiedbe alina de préparer un petit édifice qui pût serti r de couvent la troupe de [nlaîd qu- avaient en prainu leseu mailes de

et de chaapele.... C'était aut lieu où est auijourd'huili la Bas.. rada.di qli avaient cotleun perdn lees lanles dou qu-
Ville. Le 2.4 juin suivant, on offrit là Pour- la protuière fois le le's Rois de France leur av'aient tracée, et ne consultaient plusSaint Sacrifice dans ces contrées. Ces Ouvriers fltrépides, dans leurs mesures, que lci avantages qui pouvaient en résul-que les Sauvages nommèrent Chitagon, à cause de leurs pieds ter pour leur commerce. 1l8 n'avai'ent pas voulu voit- le njomtbrel'us n'avaient pas attendu, jusque là pou"' se mettre a l'oeuvre. des colons au(,încrlter, la civilisation s'introduire parmi Ies,Aussitôt après avoir débarqué, ils se par'tagèrenlt le champ dec Sa t.va ges, et les défrichiements s'établir sur unegrande échelle,bataille et marchèrent intrépidemlent à leurs sairites conquêtes. car !j'a l.a on forçait les Sauvages à s'éloigner, on détruisait enQu4 -e, les Trois.Rivièreq, Tadlousac etle l~' es HIuronîs partie la chiasse, et on rendait Plus difficile le mo<nnpolet qullilsfurent leurs premiers centres d'action. Le P. DeuIis se char,. en exerçai ent sur toutes les pelleteries. C'en, était assez p>ourgea des deux premiers poëtecs. Le P. Dolbeau fut destiné pour influer ;uresomsqunevuantiotpixu'e

105 entgnas ;mai deTadussc i deaitétedresou zèle chose~, lacc.rois.senieit (le leurs richesses. La colonie n'étaitjusqu'à l'embouchure du fleuve St. Lau rent. Le P.ý Jols(ph le alors alimentée que par eux\, inais ces marchands cruels neCaron eut pour -partage les Hurons et tous les peuples à laissaient arriver qu'une petite- quantité dle vivres et ne les dis,l'Ouest en remontant le fleuve. Il accompagnait douze }'ran- tribuaient qu'lavec parcilnunie pour décourager les colons qu'ilsçai qu Chmplin <>nai au Huonspor se défendre con- ne cherchaient pas non plus à protéger contre les ennemis quitre leurs enei.Ecoutons-le raconter ilui-mn 1ée avec laie 1 es entouraient. Enfin quelque levain de dissensions religieusestouchante simplicité, les souffranices (le cette route diiilile :)ooue a ulusmrhnshgeos otiui
" Ilserit iffcil devou die l lasitde ue 'aisoufinlti, encore a entretenir les divisions et à nourrir les méconitente-44 ayant été obligé d'avoir tout le long di, jour l'aîiron à la 1iliuent. Chamiplain géissait (le ces désordres, mais il en était"i main, et de raine" (le to>ute mna force avec les Sauvages. J'ai le témnoini, ,àiis pouvoir y remédier. Il entendait les plaintescmarchié plus de 100 fois dans la rivière eîîrdes rochesaigues, (les habitans, et il s'associa volontiers à eux pour porter jus-"i qui tue coupaient le.s pieds, dans la fange, dans l'es bois OÙ qu'aux lpieds du trône leurs réclamations."ije Portais mon canot et mon petit bagage ai n d'éviter esr-'s pides et des chutes d'eau epouIvantables. Je ne vous dis ieu Ceteiprat tdlct iso u ofé nhmcdu jeûne pénible qui inus désola, n'ayant qluun peuî de sa- Ilble enfant de St. Frarnçois, le P. George (le Bailly, qlui eu égard4gamité, composée d'eau, et de farin debédidqepo alrudence et à sa sagesse jouissait d'une telle réputation

di n us o n n it oit et m at n e ) t è s eti e ( la n itéq u 'à son d è p aît (le F ra n ce , le v ic e-ro i, le d uc d e MW o ntm oren cyA pnous d nai oir eti atn -ir s p tte q tt "avait donné lordre à Chimplain de nie rien ente r n r 1h
Apèsaoi pi uePremière connaissiance dles *lieux et (le considérable sans le consulter, consentit volo nter ette dt-f

leutts haubitants, les.Récüllets Portèrent $111 les nations à évan- I r et egéliser un jugement que l'expérience a ronfirm1é plus tard, et marche toute de charité et de zèle. Il demanda justicè et Pro-(lui mérite d'être enrégistl-é pouir Pt-Oliver la sages-se (le leurs tcinciéliatl osined o td exýu 1nobsevatons Le naion duNor dufie, v a l_(essus Ic ué_tereesaient à cette colonie. lisollicita pour sa mnissiion l'entretien
bee Cula iili dseore inulese dans le séminaire de Québec (le 50 enfantd Sauvages 'qu'o

parureatdifidestinai cosqun repi chitansr jouir auprès de leurs frèresle rôle de ca-nta viebie àerrantee et leur flatconqent à echpr.stitiser. técmiste, et s'ils en étaient capables d'êtrè formés aux sciençelsréditairCes opposaient à ce changement un, obstacle presquini- et à la perfection évangélique. Nous voyons mêne que cesvincible. Les Peuples de la rive sud parais'saient mlieux ilispo- b>ons religieux en avaieit déjà emmené quelques uns en Franceséd. Les Missionnaires jugeaient plus favorablemnmt emncore Pour les faire instruir'e. Un d'eux parvit même à posséder as-leî 'peuples de l'Ouest que, Champ~lain avait visités, et qui sez bien la langue latine.montraient une grande affection aux Français. lis étaient Pour M\algré les dissensions intestines qui déchiraient alors lala plupart sédentaires, et pourI cela, plus sUceptibles d'instruc- France et la couvraient dit sanîg de ses eiifanty le P). Deflaiîîy!iOuu. Il fut décidé que pour les convertir et les civ.iliser, on e eut ase d'ascendant pour obtenir justice, et remplir avec,inêlerait avec eux. Telle fut la cause de l'établisseznî del gloire son mandat. En 1617, la colonuie se v.it à deux doigts des
clebre Mdsso réone. nee pdrt laî le perrtcip veset ce llit à un simple fr-ère Récollet qu'elle dût sOn,Le zle es écolet seport dè 16pricip, vr,,salut et sa conservation. Elle était alors composée de cinquante

caton e l jenese. ls avaentbien que c'était le grand et qluelquies personnes seulement. Deux d'enitre elles venaientmoyen de préparer une génération Inti~velh.1 façonnead d'être assassiniées parleâ Sauvages. En attendant qu'on décou.
sain,t hitusde seds l'efne. C e tni pé ulll lesi vieilles viît les coupables, on leur avait interdit avec les Plus sévères

supi'sitini lesespèrs. e smiaire ini dl~ians la forêt défenses l'approche du fort et (lcs habitations de la Colonie. Deà une demi-lieuie du Fort de Quuébec là ouai ,(ii pensait quei la pareilles précautions suscitèrent leurs inquiétudes, et leur iruent
ville serait b)âtie un jour et prit le nom de Nmîre..Damie des An- crainîdre la juste et ter-rible vengeance des Français. P)our lageai. Il occupait aine poinute baignée par lune rivière que lem pirévenir, ils s'aisemnblèrent aux Trois-Rivières au nomibie de
sauvages nornîmnaienut Cabir-Couha t, à Cas de ses détours, 800 et Prirent tite détermination L)ien digne de barbares ; il,,
mais qui reçut dans cette occasion le non ic St. Charles (1) voulaienit surprenîdre les Franiçais de la colonie et les mettre
qu'elle porte encore en souvenir de St. Charles det IB)nës touis à mort.
Grand Vicaire de Ponutoise, principal fondateuir de l'établisse. Uri des Sauvages (le l'assemblée, nommé la Forièrc> ,6 'èt&aient. Le 25 mai 16-20, la e1taPel1e fut bnte avec soentdeptuis deux ailus trés-alectioli,îé aux Français il il nie put s'em-.et celle du fort no fut p)lus regardée que cotmmie une rsuccur. Pécher d'instruire le Frère pacifique, resté seule dans cette

-ie Muission, dlu danigr qu'il courait. Ides Français des Troi*Ri.
<2> ouslaisoosà <e euveut knomde . fl <ls Âii iêres retranchés dans un petit fart de bois am*ez mal en ordm.,«) Nus aisSs recOuentle ()mde . D de Ane$ nu"le-furent aussitôt avertis par le bon Religieux. ls 'le se Conten-euil fut connul pltis tard :mais d'api ô. une lettre inbérée ditns le lrttpsdotnrd eSuaelidtisd e irilkueer<frencai$ de 1t'26, il parait bien pruvué que la Maiso11n jdî tru asdotnrdec avg es'ltisdecthril

taimst ée isn petits titilC avait porté ce nocm d'abord. "~ Rli. rcmplut, tfl515 ilsilengaigèrent à force de pirésgents à cru détotur-ruiii « 160 vient dêdi6 loir cliaî'rile à týt. Chartes, et las Jaui fer ceUx de sa nation. Il consenttit à se charger de cette Vom
tii lâdAjet laleu ca1~2'i àNoie-Dme ds Ai~e. 'iiion difilicile, et 16eo démarches curent un tel Succès quît


